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« L'oracle de Delphes gnw`qi seautovn acquiert un sens nouveau » 
Edmund HUSSERL, Méditations cartésiennes, V (dernier §) 

 L'injonction « connais-toi toi-même », inscrite au fronton du 
temple de Delphes, fut profondément intégrée à la philosophie 
lorsque Platon forgea le portrait d'un Socrate se ressaisissant lui-
même comme sujet de connaissance. Restée célèbre à travers le 
témoignage d'Aristote, la conversion socratique, qui retourna le 
regard depuis la nature vers le sujet humain, trouve un écho lointain 
dans la démarche de Husserl, qui investit l'injonction gnw`qi seautovn 
d'un sens nouveau. La méthode phénoménologique, conçue sur le 
fond d'une critique de la situation des sciences de la nature et des 
sciences positives en général, eut pour but de fonder concrètement 
l'objectivité scientifique sur la subjectivité transcendentale, source de 
toute signification et de toute expérience du monde. Accomplissant 
par là l'entreprise cartésienne, se présentant ouvertement à 
l'occasion comme un néocartésianisme, c'est une subjectivité purifiée 
– débarrassée de l'élément mondain dont Husserl voyait encore la 
présence chez Descartes dans la res cogitans – que la méthode 
phénoménologique place au principe de toute objectivité, de toute 
science et de toute philosophie. Ainsi la phénoménologie est-elle la 
véritable ontologie universelle et la philosophie authentiquement 
« première », expression née chez Aristote, et qui, malgré les 
péripéties qu'elle a subies, n'en finit pas d'être, comme elle l'était 
chez Aristote, « recherchée ». 
 Remarquable par la réduction-reconduction qu'elle opère en 
direction du sujet, la phénoménologie n'en a pas pour autant laissé 
de côté une caractéristique attachée depuis toujours à l'objet de la 
philosophie première : la nécessité. L'approche particulière de l'objet, 
non naïve, que permet la méthode phénoménologique sur le 
fondement d'un sujet transcendental, devait rencontrer la question de 
la nécessité attachée à l'objet de la métaphysique, en la 
réinterprétant profondément et rigoureusement dans la perspective 
de sa démarche propre. László Tengelyi abordera pour nous le 
thème de la nécessité dans la pensée de Husserl, par le moyen 
d'une confrontation avec la conceptualisation aristotélicienne de la 
nécessité hypothétique. 
 

 
 

LASZLO TENGUELYI 

à Strasbourg – 9 avril 2013 
 
 
 
 László Tengelyi, d’origine hongroise, professeur de philosophie 
à l’Université de Wuppertal en Allemagne (depuis 2001), professeur 
invité à l’Université de Poitiers (1998-2000), à l’Université de Nice-
Sophia Antipolis (2003), à Paris I-Sorbonne (2007), à Memphis 
(Tennessee, États-Unis, 2009) et à l’Université Laval (Québec, 
Canada, 2010), est ancien président de la Société allemande de 
phénoménologie (2003-2005) et membre de la rédaction, parmi 
d’autres revues, des Husserl Studies, des Phänomenologische 
Forschungen et de Laval théologique et philosophique. 
 
 En langue française, il a publié deux livres : L’histoire d’une vie et 
sa région sauvage (Grenoble : J. Millon, 2005) et L’expérience 
retrouvée. Essai philosophiques I (Paris : L’Harmattan, 2006). 
 
 L’un de ses ouvrages écrits en allemand a paru sous le titre 
Erfahrung und Ausdruck dans la série « Phaenomenologica » 
(Dordrecht : Springer, 2007). Un autre de ses ouvrages de langue 
allemande, conçu avec Hans-Dieter Gondek, porte sur la Neue 
Phänomenologie in Frankreich (Frankfurt am Main : Suhrkamp, 
2011).   
 
 
 

* 
 
 
 
 
 Le Professeur László Tengelyi vient à Strasbourg à l’invitation du Pr. Jacob Rogozinski, dans 
le cadre du programme Filiations contemporaines de la philosophie allemande – Héritages de la 
phénoménologie (animé par J. Rogozinski) et du programme Philosophie allemande & philosophie 
ancienne (animé par A. Merker) du CREΦAC. 
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La nécessité de fait 
selon Aristote et la phénoménologie 

 
 
 
 À la fin des Méditations cartésiennes, Edmund Husserl oppose 
son idée d’une métaphysique phénoménologique à la 
« métaphysique au sens habituel du terme », qu’il décrit comme une 
doctrine « dégénérée au cours de son histoire ». Selon lui, cette 
métaphysique « naïve » n’est pas « conforme à l’esprit dans lequel la 
métaphysique a été originellement fondée en tant que “philosophie 
première” ». À l’opposé de cette formation traditionnelle caractérisée 
par des « excès spéculatifs » et des « aventures métaphysiques », la 
métaphysique phénoménologique de Husserl se concentre 
entièrement sur « les problèmes de la réalité [ou, plus précisément, 
de la facticité] contingente ».  
 
 En effet, dans la dernière décennie de sa vie, Husserl esquisse 
une métaphysique basée sur des « faits originels » ou 
« primordiaux », qui se distinguent des faits habituels par leur 
caractère « nécessaire ». Bien évidemment, ce n’est pas une 
nécessité logique qui leur convient. C’est bien plutôt une nécessité 
facticielle ou, comme Husserl l’appelle, une « nécessité de fait ». Le 
concept d’une nécessité de fait nous donne une clef pour 
comprendre comment une métaphysique peut se prémunir contre la 
critique que Kant a développée envers la métaphysique traditionnelle 
(ou « dogmatique »).  
 
 Dans notre conférence, nous nous efforcerons de montrer que 
deux versions d’une nécessité de fait peuvent être discernées : une 
nécessité « hypothétique » au sens d’Aristote et une nécessité 
« performative » à partir de la phénoménologie. Les deux versions 
ont en commun qu’elles assignent aux énoncés métaphysiques, 
chacune à sa manière propre, un statut qui les séparent à la fois des 
propositions analytiques et des affirmations purement empiriques. 
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